
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[A]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

ASM

urn:nbn:de:hbz:466:1-61184

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-61184


388
_ (

A S ï
Chemin à Fhôpital. On fe fera
une idée jufte de l ’état où fe
trouvoit quelquefois la tête du
pauvre Ashmole , en lifant le
Journal de fa vie, écrit par lui-
même , & imprimé à Londres
en 1774. En voici un paffuge
qui peut faire juger du refte.
» L’an i6ç6 , le 20 avril , à
*> cinq heures après - midi , une
*> grande forme en tombant fur
» mon pied , m ’a foulé le gros
*> orteil — 22 feptembre , il
w m’eft venu un mal de dents
» qui a duré trois jours — 1670,
» $ juillet , j

’ai eu une indigef-
» tion ; mais grâce à Dieu ,
» j ’en ai été guéri le lende-
:» main— 1674 , 18 décembre ,
t> M . Lilly eft tombé malade ;
3» on l ’a faigné au pied gauche.
» 11 y avoit eu nouvelle lune
» le jour précédent j Si éclipfe
» de foleîl — 167? , ma femme
9* eft tombée de cheval près
» deFarnham - Caftlejelles ’eft
w démis la main & l’épaule
» gauche — 1681 , 11 avril , j ’ai
w pris ce rnartin une forte dofe
» d’élixir ; j ’ai pendu trois arai-
» gnées à mon cou ; tout cela
» a emporté ma fievre , Deo
n grattas. »

ASIMAH,fameufe divinité
que ceux d’Emath , tranfportés
à Samarie,inventèrent & ado-
rerent ( iv . Rtg . 17 ) , les uns
difent fous la figure d’un linge,
les autres d’un agneau ou d’un
bouc . S ’il n’y a pas d’extrava-
sance , comme dit Cicéron , que
ta philofophien'ait inventée on
peut dire que la fuperftition
n ’eft pas reliée en arriéré dans
ce trille affaut de folies,

ASINIUS - POLLIO , con-
ful & orateur Romain , fe fit
un grand nom fous l ’empire
d’Augufte par fes exploits &
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par fes écrits . Il défit les Daî-
mates , & fervit utilement le
triumvir Marc -Antoine durant
les guerres civiles . Virgile 8c
Horace , fes amis , l ’ont célé¬
bré dans leurs poélies . Il avoit
fait des Tragédies , des Orai-
fons , & une Hiftoire en 17 liv.
Nous n ’avons plus rien de tout
cela : il ne refte que quelques-
unes de fes Lettres , qu’on
trouve parmi celles de Cicé¬
ron . On dit qu ’il forma le pre¬
mier une bibliothèque publique
à Rome . Augufte l ’honoroit de
fon amitié . Ce prince ayant un
jour fait des vers contre Pol-
îio , & fes amis voulant l ’en¬
gager à y répondre : Je m'en,
donnerai, dit -il , bien de garde ;
il e(l trop dangereux d'écrire con¬
tre un homme qui peut projcrire.
U mourut à Frefcati , à 80 ans,
l ’an 4e . de J . C.

ASMODÉE , eft le nom d’un
démon dont il eft parlé au cha¬
pitre 3e . du livre de Tobie,
qui avoit tué plufieurs époux
de Sara, & dont le jeune Tobie
fut préfervé en fuivant les con-
feils de l ’ange Raphaël . Quel¬
ques Rabbins regardent Aimo-
dée comme le prince des dé¬
mons , ainfi qu’on peut le voir
dans la paraphrafe chaldaïque
fur l ’Eccléfiafte , chap. K Mais
cette opinion n ’eft fondée fur
rien . Rabbi Elias , dans fon
Diélionnaire intitulé Thisbi, &&
qu’Afmodée eft le même que
Samaël , qui tire fon nom du
verbe hébreu Samad , c’eft - a*
dire , détruire.En cecasilpour-
roit être encore le même que
celui qui , dans l ’Apocalypfe,
chap . 9 , eft appelle Extermi¬
nant. Quoi qu ’il en foit , dans
ce fiecle il n ’eft pas inutile
d’obl'erver que les démons ou
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efprits malins font un objet fur
la réalité duquel l ’on ne peut
élever de doute . II n ’y a qu'à
ouvrir les Œuvres de Platon ,
de Plutarque , de Porphyre &
d ’une infinité d’autres auteurs
Païens , pour être convaincu
que toute l ’antiquité favante a
reconnu l ’exiftencedes démons.
Les plus illuftres des philofo-
phes modernes , Locke , Clarck,
Leibnitz , Newton en convien¬
nent comme les anciens. Les
Peres de l ’Eglife , qui ont ou
défendu le chriftianifme , ou
combattu l ’idolâtrie pendant les
premiers fiecles , démontrent
la même chofe . Enfin les livres
divins en font un point de foi.
On ne peut donc nier leur exif-
tence fans élever fes idées fur
les ruines de toutes les auto¬
rités , & fans fe charger de
l ’explication d’une infinité d’é-
vénemens inconteftables qui
n ’ont pu fe faire fans l ’inter¬
vention des efprits . On fait
quel ridicule Paracelfe , Bacon,
M . de S. André , & l’abbé de
S. Pierre fe font donné , en
fubftituant aux efprits malins
je ne fais quelle fympathie d’i¬
magination , qui opéré des cho¬
ies étonnantes , à la diftance
de plufieurs centaines de lieues
( Voyti le traité de Magid , du
célébré Haen , p . 104 ik to6 ,
édit, de Venife , 1775 1* l’on
a fouvent attribué au démon
deschofes auxquelles il n’avoit
aucune part , & fi l ’on a donné
a fes opérations un champ trop
étendu , l ’on a fait en cela ce
que font tous les jours les phi¬
losophes les plus applaudis :
dès qu ’ils ont fait quelque dé¬
couverte qu’ils croient impor¬
tante , ils en font la bafe d ’un
fyftême général , & ne man-
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quent pas d’y rapporter tout
ce qui arrive dans la nature.
f' oyeç Ophionée , Delrio ,
Méad , Brown Thomas.

ASMONÉE ou ASSAMO-
NÉE , pere de Simon , donna
fon nom aux defeendans de
Mathatias , fon petit -fils , qui
furent appelles Afmoncens.
Cette famille gourverna la
Judée pendant 126 ans , y fou-
tint la religion & la liberté . Le
dernier qui porta la couronne ,
fut Antigonus , qui eut la tête
tranchée : le trône des Juifs
pafla après fa mort à Hérode,
prince étranger.

A S O P E , fils de l ’Océan
& de Thétis . Il fut changé en
fleuve par Jupiter , à qui il vou¬
lut faire la guerre , parce que
ce dieu avoit abufé d’Egyne
la une*

ASPASIE , de Milet dans
l ’Ionie , courtifanne & fophifte.
Sa beauté & fon éloquence
la rendirent fi fameufe , que
Socrate même venoit à fon
éco’le ; ce qui ne fernble pas
trop bien afîorti à la dignité
philofophique de cet homme li

grave. Périclès l’aima paffionné-
ment , & quitta fa femme pour
la pofféder . Ce héros s’en laifla
gouverner : tant elle eut d’af-
cendant fur fon efprit comme
fur fon cœur ! On dit que c ’eft
elle quifitentreprendre laguerre
de Samos , pour venger les habi-
tans de Mriet fès compatriotes.
Les Mégariens ayant enlevé
deux filles de fa fuite , elle dé¬
cida qu’il falloir les combattre,
décifion digne d’une court i-
faftne .- delà la guerredeMégare,
d’où naquit celle de Pélopon-
nefe . Elle fut accafêe devant
l’Aréopage , en même tems

que Je philosophe Anaxagore -,
B b 3
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